
de po er queloue préJud1ce u nécessités r ison ut>les 
de 1•1n~truct on •.• 

Mais qu'un grand, qu'un vérit blo 3rt1ste pesse 
par che1 nous » alors s 'éveillent les 1n eHigences du 
<:œur e r otr f umbte école devient catnéorale, œllvre 
collective. éclose comme une fleur et d'un pouvoir 
1nd1scuté : on y sent passer la ferveur. des lmagters de 
''Enfance si semblat>fes à ceux du f\4oyen Age par Ja 
gtande espérance qui los an me et e coude 3 coude 
qui les soutient. Le maitre-d'œuvre y propose t'ouvraqc 
et chacun apportanc sa lunlière personnel 'e l'embellit, 
Ja fait cha ccr c aque jour un peu plus haut êfans le 
chœur Innombrable. Et Ja fresque s'ordonPo d'elle· 
même comme s~ordonnent les lueurs d·aube pour 
faire briller les matins une méditation à peine percep· 
11blc et qui d'un coup aname la main et donne un visage 
somptueux au r ve le plus ténu. 

Lr étonnon est gue les 1n ages ont un pouvoir 
d'1ncantatcon et de chaleur con1 unrca.Uve. ~a joie des 
yeux, c'est auss fa joie de 1· m C'est naturel et immé
diat comme un chan d'oiseau Oû un n1urn1ure d'eau 
vi e. La gronde force de nos enfants c•est d'~tre aninlés 
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oar une volonté d' imer ou•, oarce qu'elle est démarc e 
excrus ve, sou era1ne, oagne l'amour des eu res 

Les rtistes sont 1 s premiers se ta1sser prendr , 
au piège. Nos enfants, tou1 naturellomen • d ec 1 s1m 
phcité qu'exige l'é idence, se sentent de plain pied 
avec eux Il arrive QUE.> es plus grands a1seurs d'images 
env ont à nos gamins ce pou Ol'"' d·lnvention sans t m•tes 
qui n'a jamais se soue er ae renommée à pan are ou 
de risQues mercantiles. ~ quatre a hull ~ns. iJH. 
Picasso. on a sa mellleure forme. Après on so prolonge 

Mals voilà 1 c'est ]ustemen la valeur des cr~ataons 
enfantines des quatre à huit ans gu est péd O•OOOJC· 
ment fa plus discutée 1.. Compfenez bief' 1 à ce moment· 
là, rien ·est logique e· fl tout est spontan'I! J 

Rour finir, qur donc se trompe ? les artistes ou 
le$ ptdagogues ? Il faut essayer d•y voir cl ir ou tou 
au moins d'affronter la vie sans remords. 

(A sui~te.,' 

Elise FREl,.IET. 

CAR NOUS NOUS REVERRONS ... 
Nous donnons cf.dessous l'au 1ovol1 que not1e camarade Belpeflon ad1css.a1l en fin de stage aux 

participants enthousiastes. 

c·es a •ec nostalgie que nous voyons 'enfuir 
les n1inutes qui annoncent l'éclatcmont et la disperslon 
du groupe communautuir de travan et d·amitlé que nous 
a ~ous formé durant ces quelques jours. 

Peu ·être avicz·vous pensé que l'Ecolc t"1oderne 
~tait une sorte de temple avec ses prêtres. ses 1n•tcés. 
ses fldèles... Vous S· vei mainteranl que l'Ecole Mo· 
derne est un vaste chant/or dans loquai chacun trouve 
s place el peul œuvrer utifement e avec enthousiasme 
pour l 'ensemble 

M as peut~ètre avez -vous entrevu que S'Ecolc 
fvloderne est aussl une grande famille Je souhaite que 
vous fassici bientôt partie de cette gr nde famille. 

Enfln, vous avez peut-être sente que vous pouv·e1 
ous lntêorer à notre mouvement de l'Ecole Moderne 

sans rien abandonner de votre ~ersonnalitf! : quo vous 
oouv1c1. aw.::c nous rester vraiment vous-même 

Pas de bonzes à admirer et à applaudir. voire à 
dorer. pas de dogmes à respecter. pas de « lione » 

suivre, pas d'appareil e place à supporter. pas d'appro 
bation plus ou moins 1nconditconnelle des d6c1s1ons 
do cet apparel . Oue vou soye1. rationnaliste ou ro1ant 
que vous apparteniez à tel o tel part• politique. Que vous 
ayez du n1onde et des hommes telle conception philo· 
soph que ou telle autre, vous vous senhre.c d l 'aise 

parmi nous , vous trouverez des compagnons dé 6 00é(' 

prêts à 'ous aider. 
1a1~ Il n'est pas bon de rf>cevo1r sans donner 

vous mettrez vos r cherchE-s vos cxoériences. vos 
réussites, vos ëchecs usse. duns e circult coopôrati , 
dans Je creuset comn1un 

Mals. aprè~ l'enthousiasme né de notre commur 
travail. vous allel devenlr l'homn1c solitaire. aux pr se .. 
avC'c de noPlbre ses difficultés d rentrée, avec d 
très mauvaises conditions de vie et de ta a 1 Vous 
serez peut·êtro au bord du décour gemen~ 

Je vous demande mes camarades. de surmonte1 
alors. os bien compréhensibles d~faillances, on pen· 
sant aux ami iés nouées au cours de ce age. je vou 
demande d'avoar reco .. us au c marades de no r 
mouvement plus anciens, plus e pérrmentës • adhérez 
au groupe départemental allez ses réun•ons, n 
estez oas isolés. n•abandonnel pas f!t cordée avec 

laquelle. Plalord les obstacles et tes préc-1 1ce • ~ou 
irez toujours lus haut 

Et pu1sQue. inexorableme-nt. le moment est ·1en 
de nous séparer. je ne vous dtr 1 pas c ad eu • e pré ère 
au nom de lous mes am s de 1·équ pe ô'1nstructeu 
vous dire «au re ·oir ». car fa te ferme espoir oue c 
n'est qu'un au revosr mes camarades.. car nous nolis 
1everrons 
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